
[COMMUNES]

Je, que ces personnes avaient besoin de ces avan-
ces, sur les récépissés d'entrepôt, pour coumpléter
ces marichan' lises, depuisle jour où elles entrent dans
leur fabrique jusqu'à ce qu'elles soient prêtes pour le
marché. Et comme je l'ai déjà <lit, les opérations
-de ce genre sont sujettes à bien peu de risque.

M. BLAKE: L'honorable ministre voudrait-il
expliquer cette disposition en nous donnant quel-
.que exemple de ce qu'il veut dire par " piiue-
teurde gras" commîîîe expression distincte (le "fabri-
caint de grois"

i OHN THOMPSON: Nous n'avions pas
l'intention par l'emploi de ces deux expressions, de
faire une distinction entre les deux classes. Il y
a des fabricants, selon l'expression populaire, aux-
«quels le ternie '" fabricant " ne s'applique pas à
proprement parler. Il en est ainsi dt distillateur
et du brasseur. Sans doute que le produit de leur
industrie est mine fabricationi dans le sens légal lu
terme. Le terme " fabrication " (le whiskey, <e
bière, (le porter serait problablement exact dans
le sens légal mais dais le sens populaire, le terme
" fabrication " s'applique plutôt aux produits qui
ne changent pas autant lappuarence et la substiance
de leur matière première que les liqueurs. Nul ne
donnera une fausse signification au terme "l fabri-
cait " appliqué à une personne qui fait des chauis-
sures en gros, ou produit (les cotonnades. Le terme
est généraleient connu comme s'appliquant à des
produits (le ce genre et ion à (les produits (le bras-
serie ou (le (istillerie.

M. MITCHELL : S'appliquerait-il ai mineur.
Il est producteur.

Sir JOHN THOM1PSON : -Je ne le crois pas.

M. BLAKE: L'article se lit : " producteur ou
fabricant en gros (le tous effets, denrées ou niar-
chîandlises." En consultant l'article d'interprétation,
je vois :

L'expression " effets, denrées ou itiarchanlises " coin-prend, en sus ldu seis qu'elle comiiorte d'ordinaire, les
bois ole construehon, phmches, madriers. douves, biillots,
et autres bois de service, le pétrole, l'huile à Pétat
naturel, tous les troduits agricoles et tous autres articles
de tnommerce.

Nous avons ainsi le fabricant ou producteur
en gros les articles agricoles et, conséquemment,
l'article me semble affecter toute la classe agricole,
à moins que le terme " en gros " lne s'applique qu'a
la classe agricole riche ; et si elle exclut, (l'un côté,
et inclut d'un autre, je voudrais que l'on définitla
ligne de démarcation,

M. KIRXPATRICK : Je n'ai pas l'intention (le
discuter la questionl de savoir si le récépissé d'en-
trepôt doit rejeter les hypothèques mobilières don-
liées subséquemment. .Je crois que c'est une ques-
tion bien simple, et je ne conseillerais à aucune
baniqie île prêter sur la garantie le telles marchain-
dises, sans prendre aussi l'hypothèque mobilière, la
faire enregistrer et en donner avis. .Je veux plutôt
dire quelques mots au sujet de la nécessité de rendre
cet acte les banques plus populair'e qu'il ne l'est
-parmni la classe agricole, en donnant au cultiva-
teur quelque intérêt dans le commerce de banque,
et quelque moyen d'obtenir quelque avantage des
banques. A présent, ils croient qu'ils sont conplè-
tement mis danîs l'impossibilité de bénéficier decet
acte ; qu'ils n'ont rien à faire avec les banques, que
s'ils ont besoin de quelque avance sur leurs effets,
ils sont obligés d'aller chez l'usurier, et payer 10 ou

Sir Jous THompsox.

12 pour cent à ce juif qui, alors, prend leur billet
qu'il fait escompter a la banque,

La classe agricole est fort mécontente contre la
banque, à cause (le cela.

Je crois que si une banque peut accepter le billet
du fabricant en prenant une garantie sur ses iar-
chandises, elle devrait faire de même avec le culti-
vateur. Le cultivateur devrait être mis, avec les
banques, dans une aussi bonne position que le fabri-
cant, même le petit fabricant de nos villes et villa-
ges. Ce fabricant peut aller à la banque et
obtenir de 'argent sur un récépissé d'entrepôt,
en vertu de cette disposition, mais le culti-
vateur ne peut faire la même chose, à moins
qu'il ne soit un producteur en gros. Qu'est-ce que
cela veut dire ? Un cultivateur en gros est-il celui
qui a plusieurs fermes, d'une demi-douzaine ou
de cinquante acres chacune ? Où tirer la ligne de
démarcation ? Un cultivateur a une ferme de 50
acres ; il a le produit de cette ferme; il va à la
banque, demande quelques centaines (le piastres,
offr-ant une garantie sur ses produits : pourra-t-il
avoir de l'argent sur cette caution, ou lui faudra-
t-il donner tics garanties additionnelles que le
fabricant n'est pas tenu <le donner * Il devrait être
clairement défini que cet acte permet au cultiva-
teur d'aller à la banque et (le donner, pour un prêt,
une garantie sur les produits de sa ferme. L'ar-
ticle devrait être amendé dans ce sens. Il me
semble que si l'on transposait les termes de manière
à ce que l'article se lût comme suit : que la banque
pourra prêter (le l'argent à toute personne engagée
dans les affaires comme producteur ou fabricant en
gros (le tous effets, denrées ou marchandises, cela
comprendrait le cultivateur. Ainsi le cultivateur
aurait le droit ('aller a la banque et dire: je veux
offrir mes effets, denrées ou marchandises-puisque
ces termes comprennent les produits agricoles-
comme garantie sur l'argent que j'emprunte. Cette
transposition (les termes rendrait l'acte des banques
beaucoup plus populaire.

M. BLAKE : Mon but en posant ma question,
était d'obtenir l'opinion du gouvernement sur la
signification <le l'article tel qu'il est. Je suis forte-
ment sous l'impression que l'article sous sa pré-
,sente forme atteint le but désiré par l'honorable
député de Frontenac. Que ce soit à l'avantage de
la classe agricole et du pays, cela est peut-être
(louteux, mais il atteint l'objet qu'il a en vue. Je
ne suis pas versé dans ce genre d'affaires, mais je
crois que le fabricant en gros est la personne qui
fabrique pour vendre en gros a celle qui vend en
détail. C'est l'homme dont la marchandise va au
consommateur, pas directement, mais par des dis-
tributeurs intermédiaires.

Voilà ce que j'entends par fabricant en gros. La
même interprétation s'appliquera au producteur en
gros. C'est celui qui produit des effets qu'il ne
détaille pas lui-même au consommateur, mais qu'il
vend, en tout ou en partie, i des agents intermé-
diaires entre lui et le consommateur.' D'après cette
définition, tout cultivateur, presque tout cultiva-
teur canadien est producteur en gros. Son bétail,
son grain peuvent aller en Angleterre, aux Etats-
Unis ou dans nos villes canadiennes ; ses produits
peuvent passer par une demi-douzaine de mains
avant d'arriver au consommateur. C'est pour cela
que je demande qu'est-ce que l'on veut dire par net
article. Quelle est la ligne de démarcation ? Si
par le terme " producteur en gros " vous comprenez
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